
La découverte majeure du XXI e siècle 
Donnons la parole à l’IA. Voici sa réponse. 

Le XXIe siècle a été marqué par de nombreuses découvertes et innovations majeures 
dans divers domaines. Cependant, si je devais en retenir une qui symbolise le tournant 
de ce siècle, ce serait sans doute l’essor de l’intelligence artificielle (IA). 

L’intelligence artificielle : une révolution technologique 
L’IA transforme en profondeur notre société, nos modes de vie et nos façons de 
travailler. Elle est au cœur d’innombrables applications, de la santé (diagnostic médical 
assisté par ordinateur, développement de médicaments) à la mobilité (voitures 
autonomes), en passant par l’industrie, l’éducation et les loisirs. Les performances 
spectaculaires de l’IA dans le traitement du langage, la reconnaissance d’images, ou 
encore la prise de décision automatisée, font d’elle une découverte pivot de notre ère. 

Pourquoi l’IA marque-t-elle une rupture ? 
• Évolution rapide : Les capacités de calcul et le volume de données disponibles 

ont permis à l’IA de progresser à une vitesse inégalée. 
• Impact transversal : L’IA influence pratiquement tous les secteurs d’activité et 

modifie la façon dont les humains interagissent avec la technologie. 
• Défis éthiques et sociétaux : L’IA soulève également des questions majeures sur 

l’emploi, la vie privée, la sécurité et la responsabilité, ce qui en fait un enjeu 
global. 

D’autres découvertes marquantes 
Bien sûr, d’autres avancées du XXIe siècle méritent d’être mentionnées, telles que : 

• L’édition du génome 
• Les énergies renouvelables et le développement du stockage de l’énergie 
• L’exploration spatiale privée (SpaceX, Mars, satellites miniaturisés) 

Néanmoins, l’intelligence artificielle se distingue par son impact global et sa capacité à 
transformer durablement la société, ce qui en fait, selon l’IA, la découverte la plus 
marquante du XXIe siècle. 

Ma réponse aux affirmation L’IA . 

 Qu’est-ce que c’est que ce truc ? Ça a un sexe ? Ça a un pays ? Qu’est-ce que c’est que 
ce truc sans quoi on ne peut rien savoir, rien vivre, rien espérer. Rien. Ecrire pour l’IA est 
impossible ; elle ne connait ni désirs, ni désespoirs, elle sait seulement reproduire des 



histoires en variant les personnages, les décors, les lieux. Prétidigitateur des mots, 
grand illusionniste, mais pas créateur original ! Il lui manque d’avoir vécu. 

Il n’y a que l’humain qui soit capable de vivre, espérer, souffrir. C’est une graine qui se 
plante en nous si profondément. C’est la graine de la vie, graine de femme ou d’homme 
qui proclame ses désirs, ses désespoirs. Et çà fait un sacré boucan ! Ça déchaîne les 
ciseaux des censeurs, provoque des débats, occasionne des coups de poings. 

Aucune machine ne peut planter cette graine, connaitre des désirs, des désespoirs. 
Ecrire pour l’IA n’est qu’illusion, un tour de magie réalisé à coup d’algorithmes. Un point, 
c’est tout ! 

Bien entendu ce qui est vrai pour la littérature vaut pour tous les arts. Aucune suite 
d’algorithmes ne saurait inventer une œuvre aussi émouvante que le plafond de la 
chapelle Sixtine à Rome, ce chef d’œuvre sorti tout droit des souffrances de Michele 
Angelo. L’IA ne pourra jamais créer un regard comme celui de Mona Lisa de Léonardo Da 
Vinci. Seul regard capable de capter des millions de regards depuis la Renaissance.  

Dans notre société régit par l’IA le sens des mots est remplacé par le slogan. Ce 
sont ces slogans qui conduisent les mots à notre place. Le mot devient opaque 
voire incompréhensible et nous sommes pris en otage. Exemples : 

• Un plan social n’est pas social … c’est un plan de licenciement 
• Les partenaires sociaux ne sont pas des partenaires … mais des adversaires avec 

qui il faut trouver un accord. 
• Les sans-domiciles fixes n’ont pas du tout de domicile. Etc… 

Les slogans évitent de définir les mots et leur font perdre leur sens. Une question 
se pose alors « Qu’est-ce qu’une démocratie sans discussion, sans dialogue ? » 
Mais revenons à l’essentiel le livre écrit par un homme ou une femme. Lui seul 
nous ouvre la porte de la curiosité, le sens critique. 
Plutôt que d’avoir réponse à tout, il faut avoir question à tout. 
Il faut aussi apprendre à modifier son regard sur l’IA ne pas la diaboliser pour 
l’utiliser sans qu’elle ne dérange notre vie collective au point de nous isoler les 
uns des autres. Cet outil extraordinaire doit demeurer au service de l’humain. 
 A nous tous d’être vigilants et d’en faire bon usage. 
Michel  Au plaisir d’écrire  
le 26 janvier 2026  

 
 

 

 


